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LES PIETA DE FRAUENBERG,· 
DE BERIG� VINTRANGE ET DE VANNECOURT. 
M. Charles Hiegel vient de publier, dans l'Annuaire de la 
S.H.A.L., une étude sur les monuments et objets d'art du canton de 
Sarreguemines. En étudiant le mobilier ·de l'église de Frauenberg, 
l'auteur a saisi l'ocèasion pour faire un intéressant rapprochement 
figuré entre la Pietà de cette église et celle de l'église de Vintrange 
( Bérig-Vintrange) (1), 
Les auteurs qui se sont occupés de ces deux Pietà ( 2 ) ont eu 
quelques difficultés à 1� dater et surtout à indiquer leurs origines. 
En 1956 le chanoine Morhain datait la Pietà de Frauenberg du 
XlV• siècle et celle de Vintrange du XVI" siècle (3) . En 1962 Mme 
Hofmann datait justement la Pietà de Vintrange de la première 
moitié du xv· siècle, mais elle indiquait trop rapidement que c'était 
une œuvre lorraine ( 4). En 1963 le chanoine Morhain notait la 
ressemblance entre nos deux Pietà ( o) . 
.Soulignons l'iconographie particulière de la Vierge de Pitié de 
Frauenberg, un type qui ne se rencontre guère ailleurs en Lorraine, 
sauf dans la Pietà abîmée de la chapelle d'Albechaux (6), Le Christ 
est assis sur les genoux de sa Mère, le tronc presque vertical, la 
tête inerte retombant en arrière. 
C'est sous ce type vertical assis que le thème de la Pietà fut 
créé dans les Pays Rhénans au début du �rv• siècle. La splendide 
et terrible Pietà du Musée de Bonn en est le meilleur exemple (7). 
Ce type vertical assis de la Pietà se continuera en Allemagne 
jusqu'au début du XV" siècle. Au cours de la première moitié du 
xv· siècle ce type évoluera. Le buste du Christ va se renverser en 
arrière et ce de plus en plus. Parfois aussi le !Christ va glisser 
des genoux de la Vierge et son corps prendra une position oblique, 
appuyé contre le genou gauche de sa Mère, les pieds à terre, comme 
dans les Pietà de Cologne-Kalk (S) et de Vézelise. (9). 
1 Charles Hiegel, MOIIIIWIUlntB et objets d!atr't &u 001nto:n ·de Bmreguem.ÏIIIes, dans 
l' A'I'IIIWAJire de la B.H.A.L., Metz, 1973, pages 96-97. 
2 Fr-embf1rg (canton de Sarreguemines). Pietà : bois (tilleul ?) , dos évidé, 
hauteur sans le socle moderne : 64 cm, largeur avec les jambes modernes : 
36 cm, profondeur : 16 cm. Conservée dans l'église. 
Bbrig-Vitntrange (canton de Morhange). Pietà : bois de tilleul, dos évidé, hau­
teur sans le socle moderne : 59 cm, largeur : 37 cm, profondeur : 12 cm. Se 
trouvait autrefois dans l'ossuaire de Vintrange. La Pietà émig.ra dans l'église, 
.puis dans la sacristie. Actuellement conservée au presbytère de Vallerange. 
3 E. Morhain, Notre-Dame de Pitié au diocèse de Metz, dans Z'AZmanach de la 
Oonfrér'ie de Mœ'ie Immaculée), 1956, pages 12 et 16. 
4 Helga D. Hofmann, Dite Zothringische Blmûptur der Bpâtgotik, SarrebrUck, 1962, 
p. 431 , n'• 682. 
5 E. Morhain, La scuZptmfT"e lor aine du XV• siêcle, dans Les OaihieTB L01"1'ai'YIB, 
n<> 2, mai 1963, p. 45. 
6 Hofmann, p. 368, n� 5, fig. 26. Aujourd'hui dans une c.p. strasbourgeoise. 
7 W. Kronig, Rheim!Ï8che Vesperbilder, Monchengladbach, 1967, fig. 2. 
8 W, Kronig, fig. 16. . . 
9 Hofmahn, p; 430, n• 665, fig. 24. Plutôt vers 1420. 
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Eglise de Frauenberg. Pietà. 
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Les Pietà et les Crucifix rhénans du XIV• siècle sont souvent 
d'un expressionnisme violent. Expressionnisme qui s'adoucit quand 
on s'avance dans le siècle. A la fin du XIV'' siècle la plastique se 
nourrit de préoccupations rythmiques, à la fois décoratives et expres­
sives. Vers 1400 un nouveau style va s'épanouir : le weiche Stil, 
encore appelé style ondoyant ou beau style, dont les caractères sont 
l'ampleur des !ormes, la continuité de la silhouette, la tendance au 
raffinement, comme nous l'enseigne M. René Jullian. 
Ce que remarque fort justement M. Charles Hiegel, c'est que 
la stylisation du corps du Christ de la Pietà de Frauenberg pour­
rait la faire dater du XIV• siècle. Les côtes linéaires, comme dans 
certains Gabelkruzifix des églises de Cologne, commencent à l'hori­
zontale des aisselles et se terminent en s'amenuisant jusqu'à la 
hanche. Ce dessin de la cage thoracique est très schématique et 
dénote un faire rudimentaire : le sternum est trop court, l'apophyse 
xyphoïde n'est pas marquée. On remarquera encore la facture un 
peu fruste du scùlpteur dans le très long bras droH du Christ pen­
dant verticalement et qÙi n'est pas modelé, dans la couronne d'épi­
nes et les mèches de cheveux très simplifiées. Le long perizonium, 
qui a glissé sur la hanche, fait encore penser au XIV" siècle. 
La Vierge de Frauenberg est dans une position presque fron­
tale, un peu déhanchée, comme dans les célèbres madones colonaises 
du XIV• siècle. Son bras gauche collé au corps est encore un rappel 
du style de ce siècle. Un coup d'œil d'ensemble nous fait remarquer 
que les plis sont distribués d'une façon régulière et symétrique. 
La bordure rythmée du .devant de son manteau avec plis en cornet 
est caractéristique. Nous avons retrouvé une telle distribution de 
plis, mais traités d'une façon plus souple, dans la grande Pietà de 
la cathédrale de Wetzlar (vers 1380) (lO). Levisage de la Vierge 
est ovale, avec front haut et bombé, grands yeux, sourcils placés 
haut, bouche et menton expressifs. Sur ce visage d'une relative dou­
ceur, la douleur de la Mère pleurant son Fils n'est indiquée que 
par les plis verticaux de la glabelle. 
Si, stylistiquement, la Pietà de Frauenberg est pour une grande 
part du XlVi" siècle, elle est aussi marquée par l'évolution artisti­
que de la fin de ce siècle, rappelée ci-dessus. Mais on sent que c'est 
l'œuvre d'un atelier secondaire qui reprend un modèle ancien ( Pietà 
de Verscheid ?) et qui en accuse les lignes et en assèche les carac­
tères. C'est pour ces raisons et parce que la poitrine du Christ est 
tournée un peu de face que l'on peut dater la Pietà de Frauenberg 
du début du xv· siècle. . 
La Pietà de Vintrange n'est pas archaïsante comme celle de 
Frauenberg. L'évolution est nette. 
10 W. Krèin!g, fig. 3. Œuvre du Rhin Moyen. 
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Pietà de Vintrange. Actuellement au presbytère de Vallerange. 
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Indiquons les différences avec la Pietà de Frauenberg. Le 
Christ de Vintrange est petit, un peu enfantin, il n'est pas assis 
verticalement, il a le buste renversé en arrière. Il n'est pas expres­
sionniste : la poitrine est naturelle, les bras ont une longueur nor­
male. La Vierge n'a pas de ceinture haute, le devant de sa robe 
n'est pas plissée, ses doigts ne sont pas effilés. Son manteau l'enve­
loppe avec une certaine rondeur, car. de nombreux plis secondaires 
n'existent plus. Mais le devant du voile au bord gaufré comprend 
deux plis supplémentaires qui sont une niarque du style ondoyant. 
Indiquons les analogies entre les (}eu� Pietà : les grandes lignes 
de la composition, la vêture, la position des mains (en particulier 
la main droite de la Vierge placée à l'épaùle droite du Christ), le 
rendu des cheveux, les plis en cuvette et en �cornet du devant du 
manteau. 
· 
La Pietà de Vintrange est sans aucun doute postérieure à celle 
de Frauenberg. Elle ést marquée par le style ondoyant. Elle peut 
être datée entre 1420. et 1430, à cause de la position du Christ et 
des plis du voile de la Vierge. Elle nous montre comment se ter­
minait le bas de la Piètà .de Frauenberg qui a été taillée au-dessus 
des pieds de la Vierge, 
Ces deux Pietà ne seraient pas d'un même sculpteur, mais pour­
raient sortir du mênie atelier. 
Leur ressemblance est · frappapte avec les Pietà de Cochem­
Sehl (11), de Kobern (12.) et de Stadtkyll (13). Œuvres de dimen­
sions à peu près identiques (entre .58 et 69 cm de hauteur, faible 
profondeur), au dos évidé,' qui font partie d'un groupe de statues 
en bois représentant uniquement des Vierges à l'Enfant et des Pietà. 
Les deux .Vierges à l'Enfant situées au Luxembourg (14) , la 
Vierge à l'Enfant du Musée Episcopal de Trèves (Hi), statue pro­
venant de Dieblich (une cinquantaine de km au sud-ouest de Co­
blence), celle du Musée Régional de Trèves de provenance inconnue, 
celle d'une chapelle de Rheinbrohl-sur�le-Rhin (une trentaine de km 
au nord-ouest de Coblence) (16), celles d'Ehlingen et de Sinzig (17), 
celle de Meiserich (18), celle de_ Plaid,t ( une quinzaine de km à 
11 E. Wackenroder, Die K1,nstdenkmlilerr des .Landkneises Cochem, Munich, 1959, 
pages 232-233, fig. 143. H = 58 cm {san,s le .. socle), p = 12,5 cm, dos évidé. 
Datée du second quart du xv� siècle. 
12 KU!n8tdenkmiiler des Landlcrl?fÏOOS Kobllffl,Z, Düsseldorf, 1944, page 'liYl, fig. 229. 
H = 67 cm. Datée du XVe sièCle. 13 E. Wackenrod.er, Die KU!n8tden1cmaler des 'Landkr<.eis(M Prüm, Dili!Beldorf, 1927, ·p. 506, ftg. 135. H = 69 cm. 
14 G • .  Schmitt, Da sculpture romane et Za scul.pf>wrp gothique dans L'Art au Luxermbourg, Luxembourg, 1966, pages 458 à' 460. fig. page 457. · 15 M. Schrecklinger, Trierer Mladonnen, 32 pZastiche Werke des Bischof/lichan 
Museums, Trèves, 1957, pages 11 et 15, fig. 16. Datée ·vers 1400. 
16 Kwnstdenkmiiler •tWB K1'1eises Neuw>eâ, Dûsseldorf, 1940, p. 363, fig. 324. 
H = 66 cm. Datée milieu XV< siècle; 17 �unstdenkmiiler des. Kreises Ahrw.eiler, Düsseldorf, 1938. Ehlingen, p. 245, 
ftg. 219, h = 75 cm, datée vers 1440. Sinz.ig, ·P·. i)24, fig. 552, h = 82 cm, datée 
première moitié du XV• siècle. 18 Kwnstden,kmiiler des Lœnd7crleises Cochem, p. 593, fig. 447, h = 60 cm, datée 
du XcV• siècle. 
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l'ouest de Coblence) (19 ) , les Pietà de Frauenberg et de Vintrange 
en Moselle, les Pietà de Cochem-Sehl (une cinquantaine de km au 
sud-ouest de Coblence) ,  de Kobern ( sur la Moselle en face de Die­
blich), de Stadtkyll, ces quatorze œuvres gothiques, rassemblées 
pour la première fois, montrent toutes des caractères communs qui 
permettent de supposer qu'elles sont sorties d'un même atelier. 
Les Pietà de Frauenberg et de Vintrange sont deux œuvres du 
premier tiers du XV"' siècle, sorties d'un atelier secondaire, à la 
technique un peu rudimentaire, situé à l'ouest de Coblence, et qui,  
semble-t-il, exportait des statues pour meubler principalement des 
églises rurales et des chapelles, ces statues n'ayant aucunement 
besoin d'être d'une grande qualité. 
La petite Pietà en bois peint de l'église de Vannecourt ( 2 0 )  n'a 
pas été intégrée au groupe des quatorze statues énumérées ci-dessus, 
car elle semble être une copie lorraine de la Pietà de Vintrange. Le 
Christ, peu renversé en arrière, a les deux mains croisées sur sa 
cuisse droite. La Vierge est assise à gauche d'un large subsellium 
dont la partie libre est recouverte du manteau. Pour cacher la face 
antérieure du subsellium, les plis en-dessus du genou droit de la 
Vierge sont disposés obliquement. Cette Pietà pourrait avoir été 
sculptée vers 1430. 
Jacques CAREL 
19 K!wnstdenkmli�er des Kre,tses Mayen, Düsseldorf, 194 1 ,  p. 384 , fig. 309, 
h = 86 cm, datée première moitié du lXV• siècle. 
20 Vannecourt (canton de Château�Salins) . Pietà, bois peint, h = 34 cm. Cette 
Pietà serait cene d' une ancienne chapelle disparue, située autrefois à un km 
au nord-est de Vannecourt. Voir J. Leclerc, Ermites et ermit,ages mosellams, 
dans l'Annuœime de !a 8.H.A.L., 19,56, p. 84. D'après le chanoine Morhain, la 
Pietà se trouva un temps '(années, 50) sur l'autel latéral drpit de l'église de 
Vannecourt. Actuellement œuvre disparue. Voir photographie due au chanoine 
Morhain aux Archives départementales de la Moselle, série 18 J. 161. 
